
À l’écoute de la Thora 

Le verset de la semaine 

Parachat Qora‘h 

« Et Qora‘h prit… » Qu’a-t-il pris ? 

« Et Qora‘h prit, fils de Yitzhar fils de Qehath fils de Lévi, et Dathan et 

Aviram fils d’Eliav et Onn fils de Peleth fils de Réouven… » (Nombres 

XVI, 1) 

Le verset suscite l’étonnement : il commence par un verbe transitif, Qora‘h prit, 

mais le complément d’objet manque ; on ne dit pas ce qu’il a pris ou qui il a pris. De 

nombreux commentateurs se sont penchés sur la question et ils contribuent tous à une 

part de vérité, nous permettant de mieux comprendre le sens de la contestation initiée 

et menée par Qora‘h.  

Pour le Hizqouni, Qora‘h a pris Dathan et Aviram. C’était un meneur d’hommes 

et il a su entraîner des gens à sa suite. Le Rachbam ajoute qu’il a pris beaucoup de 

personnalités, au nombre de deux cent cinquante, et c’est à leur tête qu’il s’est 

présenté devant Moïse.  

Rachi dit quant à lui qu’il s’est pris lui-même à part, se séparant du reste du 

peuple, c’est-à-dire qu’il a fomenté une querelle. Le commentaire de Rachi complète 

les précédents car il est évident que Qora‘h devait s’adjoindre des partisans pour que 

sa révolte puisse réussir. 

Nahmanide comprend qu’il « a pris conseil en son cœur », se parlant à lui-

même, ce qui l’a conduit à tomber si bas ; ce qui nous enseigne le grand danger 

auquel s’expose celui qui croit avoir tout compris à lui tout seul et n’avoir besoin de 

l’avis de personne. 

Le Midrach va dans le même sens, ajoutant que « Qora‘h s’est pris lui-même », 

qu’il s’est épris de lui-même, geste d’orgueil qui a causé sa perte. 

Les commentaires peuvent être organisés en deux groupes qui définissent 

chacun la nature de la « prise » de Qora‘h : 

1) Qora‘h a pris avec lui des partisans pour soutenir sa révolte. 

2) Qora‘h s’est « pris lui-même » par orgueil, prenant conseil de lui-même seul 

pour fomenter querelle. 

Les deux groupes se complètent, car telle est la manière des dirigeants qui 

n’agissent pas de bonne foi et pour le bien de tous mais uniquement dans leur propre 

intérêt. Ils entraînent des gens dont ils attisent le mécontentement mais ne pensent en 

réalité qu’à eux-mêmes. 

Moïse qui se tient face à Qora‘h est aux antipodes de ce type de chef : il est 

l’homme à la fois le plus grand et le plus humble, arrivé au pouvoir malgré lui et 

uniquement pour être au service de son peuple.  

Shaoul David Botschko 


